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N os jeunes, ces citoyen–ne–s 
engagé–e–s !
Avec le Journal de Gervais, nous 

proposons une nouvelle publication, 
destinée aux enfants et à leur famille. Au–
delà d’informations sur les écoles, accueils 
de loisirs, la culture et des ateliers ludiques 
et numériques, nous lions ce journal à un 
projet bien particulier. L’actualité marquante 
de ce numéro 1, c’est l’installation officielle 
du premier Conseil municipal des enfants, 
le 10 avril prochain. Ce projet, n°11 de 
la votation citoyenne, nous tient à cœur 
et nous avons mis toute notre énergie 
pour qu’il puisse aboutir rapidement, car 
il est primordial pour nous d’associer les 
enfants à la vie et aux décisions pour notre 
ville. C’est aussi indispensable de leur 
transmettre le plus tôt possible le goût de 
l’action publique et de les former dès leur 
plus jeune âge à la citoyenneté. Au total, 
nous avons reçu 78 candidatures : c’est 
formidable de constater que les enfants ont 
été nombreuses–eux à se saisir de ce projet. 
Nous tenons à remercier tous les enfants 
qui y ont participé, les enseignant–e–s, les 
directeurs  et directrices d’école ainsi que 
les services de la Ville pour leur appui et 
contribution à la réalisation de l’élection. 
Nous adressons nos félicitations aux 
enfants qui ont été élu–e–s. Charge à elles et 
eux désormais d’être les porte–paroles des 
enfants et d’agir pour le bien de tou–te–s !
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 Cantine
Depuis le début de l’année, 
c’est une nouvelle société qui 
livre ton repas du midi. Et ça 
change beaucoup de choses !

Tu as peut–être remarqué des 
changements dans les repas de la 
cantine. Le nouveau fournisseur de 
restauration collective te propose 
désormais plus de repas bios, de 
produits issus de récoltes locales et 
de menus entièrement végétariens. 
En privilégiant ce genre de produits, 
tu limites ton empreinte écologique 
et tu te nourris de manière plus 
saine et plus éthique. Les fruits et 
légumes biologiques, par exemple, 
ne sont pas arrosés d’engrais 
chimiques ou de pesticides, ces 
produits qui tuent les insectes ou 
les végétaux. Toxiques, ils peuvent 
nous rendre malade et affectent la 
planète (pollution de l’air, des sols, 
de l’eau).

Local et de saison
En mangeant local, nous limitons 
la pollution liée aux transports 
des marchandises en camion ou 
en avion, et nous consommons 
des fruits et légumes de saison. 

Ces derniers ayant moins voyagé, 
ils sont plus frais et conservent 
leurs vitamines et leur goût. 
C’est soutenir aussi le travail des 
agriculteurs et agricultrices de la 
région et préserver leur savoir–
faire. Et leur culture nécessite moins 
d’eau et d’énergie (température 
estivale dans la serre quand il pleut 
et neige dehors, par exemple). La 
plupart des produits exportés sont 
suremballés pour les protéger 
(ce qui produit des déchets) mais 
s’abiment souvent lors du transport 
et vont directement à la poubelle 
à l’arrivée. Sans compter qu’on 
ne sait jamais si les travailleurs et 
travailleuses sur les exploitations 
à l’autre bout du monde sont 
vraiment correctement traité–e–s.

La viande à petite dose
Enfin, limiter la viande est aussi 
bon pour le corps que pour la 
planète : risque de maladie, gaz 
à effet de serre, terres cultivables 
monopolisées pour les céréales 
nécessaires à l’alimentation des 
bovins... Il faut donc varier avec 
la viande blanche, le poisson, les 
légumineuses et les œufs. Manger 
mieux, y compris à l’école, c’est 
un bon geste pour protéger sa 
santé et la planète !
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Bientôt, 
tu pourras 

proposer des menus pour 
la cantine ! Participe à l’atelier 

Création des menus par les 
enfants, en partenariat avec 

la société qui fournit les repas 
et l’UFCV, et apprend ce qu’est 

l’équilibre alimentaire. Un menu 
sera validé par école primaire en 

mai et juin !

Laurent Baron 
Maire du Pré Saint–Gervais

Hawa Kone
1ère adjointe au Maire

Politiques éducatives, Vie associative  
et participation citoyenne
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Conseil municipal des enfants

Reportage

Pas besoin d’être 
adulte pour s’intéresser 
à sa ville ! Tu as 
dernièrement voté pour 
que tes camarades 
te représentent. Tu 
t’es peut–être même 
présenté–e. Mais 
c’est quoi, le Conseil 
Municipal des enfants, 
au juste ?

Je suis contente de faire 
partie du spectacle ! 
Nous le préparons depuis 
longtemps, maintenant, 
nous avons fait plein de 
choses différentes. Moi, je 
m’occupe des percussions. 
J’ai hâte de montrer ce 

spectacle aux adultes. 
La tolérance, c’est de 
s’accepter, c’est de jouer 
avec tout le monde. Ça 
serait tellement plus 
chouette si on était tou–
te–s copains et copines, si 
on ne se moquait pas les 
un–e–s des autres. 
À Jean–Jaurès, nous 
sommes plutôt cools les 
un–e–s envers les autres. 
J’espère rester tolérante 
et bienveillante en 
grandissant. 

Rencontre avec Naila, 
qui participe à Raconte–
moi la tolérance avec les 
centres de loisirs. 

Retour sur la soirée jeux de société de 
Suzanne–Lacore !

Sais–tu que le jeu a un intérêt pédagogique ? Tu apprends 
à compter, à te déplacer sur un plateau, à respecter des 
règles, à perdre et à gagner ! Le vendredi 15 février, une 
grande soirée était organisée à la maternelle Suzanne–
Lacore pour que parents et enfants créent du lien autour 
du jeu, encadré–e–s par les enseignant–e–s, les agent–e–s 
territoriales–aux spécialisé–e–s des écoles maternelles, 
les auxiliaires de vie scolaire et les animateurs–trices.

Les enfants aussi ont un 
avis et de bonnes idées  ! 
Le Maire et les élu–e–s ont 
installé un Conseil Munici-
pal des enfants, pour que 
vous compreniez le fonc-
tionnement de la démo-
cratie et participiez pour 
faire de la ville un encore 
meilleur endroit où vivre. 
Aussi, pour Anatole–France, 
Jean–Jaurès, Pierre–Bros-

solette et Saint–Joseph, 
78 élèves de CE2, de 
CM1 et de CM2 ont mené 
une  campagne acharnée 
entre le 25 et le 29 mars, 
en expliquant pourquoi 
elles–ils voulaient deve-
nir conseiller–ères. Après 
des élections animées 
le 29 mars, 26 d’entre 
elles-eux défendront vos 
idées auprès des élu–e–s 
jusqu’en 2020, dans des 
domaines variés : sport, 
loisirs, culture, solidari-
té, santé, handicap, lutte 
contre les discriminations, 

Portrait

Cette 
rubrique sera 

prochainement réservée aux élu–e–s du Conseil 
Municipal des enfants et à l’avancée des travaux 

des commissions, pour tout savoir sur les projets 
développés ! 

cadre de vie, aménage–
ment durable, transition 
écologique et numérique 
ou tranquillité publique. 
Le Conseil Municipal des 
enfants se réunira deux 
fois par mois en groupe 
de travail et deux fois par 
an à 24. Il aura de l’argent 
pour réaliser ses actions.  
N’hésite donc pas à aller 
voir tes conseiller–ère–s 
pour leur donner tes idées ! 
Tu peux également te 
rendre  au conseil d’instal-
lation du Conseil municipal 
des enfants, le mercredi 
10 avril à  17h à l’Hôtel de 
ville ! Pour les prochaines 
élections, en 2021, les CP 
et les CE1 seront égale-
ment concerné–e–s. 
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Le 29 mars, les CE2, CM1 et CM2 votaient pour élire leurs représentant–e–s  
au Conseil municipal des enfants
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C’est chouette de jouer en famille !



Viens voir mon école !

Qui était… Danton ?
Carnaval de Printemps
Samedi 13 avril – dès 13h 
Place Leclerc

Contes et légendes 
dansées
Mardi 16 avril – 18 h 30 
La P’tite Criée

Voyager par les arts
Samedi 11 mai – 17h
Salle Jacques–Prévert

Fables dansées
Mardi 14 mai – 18 h 30
La P’tite Criée

Artistes en herbes 
(PEAC) : percussions 
et marionnettes
Vendredi 24 mai – 18h
La P’tite Criée

Artistes en herbe 
(PEAC) : cinéma, 
céramiques, photos, 
illustrations
Samedi 26 mai – 11h
La P’tite Criée

Le Journal de Gervais 
lance un appel à 
contribution en 
direction des écoles. 
Prenez les rênes de 
cette rubrique !

Cette rubrique est la 
tienne, la vôtre. Tu veux 
que ta classe soit mise 
à l’honneur ? Tu veux 
que ses projets soient 
expliqués, que l’équipe 
pédagogique soit mise en 
avant ? Ensemble, avec 
tes camarades de classe 
et ta–ton professeur–e, 
rédigez un article, prenez 
des photos, pour que nous 
puissions montrer sur quoi 
vous travaillez. Et contactez 
la rédaction pour paraître 
dans un prochain numéro : 
prevoir@villedupre.fr

Le grand jardin de la rue Danton est inauguré 
ces jours prochains. Tu vas sans doute t’y 
promener ou faire des ateliers avec ton école. 
Mais sais–tu qui était Georges Danton ?

Georges Jacques Danton est né à Arcis–sur–Aube en 
1755. Enfant, il attrape la vérole, une maladie qui lui laisse 
beaucoup de cicatrices. Mais la plus connue est celle qu’il 
a récoltée suite à un accident avec un taureau, à un an, 
près de sa bouche, et son nez est écrasé par un coup de 
sabot de taureau à l’âge de sept ans. Ces épreuves lui 
donnent un physique impressionnant, en plus de sa grande 
taille. Avocat modeste à Paris, il devient, en 1791, un chef 
révolutionnaire très influent et admiré pour ses discours par 
Maximilien de Robespierre. À la chute du roi Louis XVI, le 
10 août 1792, il est l’un des hommes les plus importants de 
Paris. Nommé au ministère de la Justice, il devient l’un des 
six membres qui composent le gouvernement provisoire et 
en prend la tête, grâce à sa personnalité autoritaire. Mais 
des tensions entre deux clans de politiciens le fatiguent. 
Alors qu’il refuse de participer au pouvoir, en 1793, il se 
fâche avec Robespierre. Danton veut la fin de la Terreur 
et de ses excès violents. Robespierre, opposé à cela, 
fait exécuter Danton, après un procès truqué, en 1794. 
Les derniers mots de Danton seront pour son bourreau : 
« N’oublie pas de montrer ma tête au peuple, elle en vaut 
bien la peine ! »

Bientôt le carnaval de 
Printemps !

Le samedi 13 avril, nous 
comptons sur toi et ta famille 
dès 13h place du Général–
Leclerc, pour déambuler dé-
guisé–e–s dans le centre–ville 
gervaisien. Les animateurs–
trices des accueils de loisirs 
ont construit avec les enfants 
des chars multicolores ins-
pirés des grands classiques 
de la littérature jeunesse : Le 
petit prince, Elmer, Max et les 
Maximonstres. Que tu y aies 
participé ou non, tu es in-
vité–e à mettre ton masque 
ou ton costume préféré et à 
te joindre aux chars ! Au son 
d’une batucada endiablée, ils 
te conduiront à l’école Jean–
Jaurès, où tu pourras assis-
ter au spectacle Raconte–moi 
la tolérance, créé par les en-
fants et les animateurs–trices 
des centres.

Agenda 
Culturel

Culture
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Réalisation et impression : service Communication de la Ville du Pré Saint–Gervais. Avril 2019.

L’histoire du soir Bricolage

Une histoire à lire seul–e ou avec tes parents avant de 
dormir !

La fée verte
J’aime bien les ateliers dans la friche Danton. C’est plus rigolo de 
mettre les mains dans la terre que d’être en cours. Et puis, au moins, 
ça me permet d’éviter Thibault. Les adultes pensent que c’est un petit 
ange, mais en vrai, c’est un démon. Toujours en train de se moquer 
des autres. Surtout des filles. Surtout de moi. Je ne sais pas pourquoi 
j’ai une tête qui ne lui revient pas. Peut–être parce que je ne me laisse 
pas faire. Mais parfois, je n’ai tellement pas envie de le voir que j’ai 
mal au ventre avant d’aller à l’école. Alors au moins, sur la friche, il 
s’occupe de ses oignons à planter, et moi des miens. 
J’y pense tout en recouvrant un bulbe de terre quand il se passe un 
truc extraordinaire. Il se met à pousser, pousser, pousser. C’est une 
espèce de gros artichaut et ça bouge à l’intérieur, comme si une bes-
tiole voulait sortir. Quand ça s’ouvre, une petite fée verte s’étire. Elle 
a le nez triangulaire et les oreilles pointues. Ses grands yeux sont tout 
ronds et verts. Elle porte une robe en feuille et une barbe. Elle me fait 
un clin d’œil. Alors je trébuche en arrière en poussant un cri.
– Regardez, Anna est tombée sur ses fesses ! Quelle nouille !
Alertés par le cri de Thibault, tous les garçons viennent voir. S’ils ont 
envie de se moquer de moi, ils s’arrêtent dès qu’ils voient la fée verte. 
Cette dernière tousse pour s’éclaircir la voix et s’incline devant moi, 
qui me relève.
– Merci à toi, petite fille, de m’avoir libéré. Rosmelo le grand, pour te 
servir. J’ai d’immenses pouvoirs et je vais, pour te remercier, réaliser 
ton rêve.
Je veux dire à Rosmelo qu’il ne me doit rien, que je n’ai rien fait, mais 
Thibault me repousse. Je tombe à nouveau sur les fesses.
– C’était MON bulbe qu’elle a planté, elle me l’a volé ! C’est à moi 
d’avoir la récompense !
Thibault bave d’excitation. Moi, je suis rouge de colère. Je n’ai rien 
volé du tout, et il le sait. Mais Rosmelo s’incline devant lui.
– Alors, la récompense te revient. Vois–tu les grenouilles dans la mare, 
à côté ? L’une d’elles te permettra de voler, l’autre de te téléporter, et 
une, d’être super fort !
– Je dois faire quoi ? Les toucher ?
Rosmelo hausse les sourcils.
– N’as–tu jamais lu de conte de fées ? Il faut les embrasser, voyons !
Thibault devient tout blanc.
– Mais… c’est un truc de fille, ça, d’embrasser les crapauds !
Rosmelo lui sourit. On peut voir ses petites dents pointues briller.
– Comme tu veux. Si tu veux laisser la place à Anna qui est plus cou-
rageuse...
Alors, Thibault, vexé comme un pou, se dirige vers la mare. Il se jette 
sur les grenouilles, mais les batraciens n’ont visiblement aucune en-
vie de se laisser faire. Il a bientôt de la boue jusque dans les cheveux 
mais en attrape une qu’il embrasse, avant d’avoir des nausées. Les 
autres garçons se moquent de lui. Je me tourne vers Rosmelo. Ce 
dernier a les bras croisés et un petit air satisfait.
– Madame, ma mission est remplie : j’ai réalisé ton plus beau rêve en 
lui donnant une bonne leçon.
Après une dernière révérence, il disparaît dans un « pouf » plein de 
pollen, avant même que je n’aie le temps de le remercier. Alors, je 
retourne à la mare, où Madame Poussevite, notre institutrice, tire un 
Thibault aussi vert qu’une grenouille par l’oreille, en lui promettant 
d’innombrables heures de retenue. Décidément, j’aime beaucoup les 
ateliers sur la friche.

La pâte à modeler facile et 
écolo !

Tu en as marre d’utiliser de la pâte à 
modeler industrielle ou tu n’en as pas 
sous la main et tu souhaites révéler 
l’artiste qui est en toi ? Rien de plus 
simple : il te suffit de suivre la recette 
du service Développement durable !
Pour faire ta pâte à modeler, il te faut
• 2 tasses de farine
• 1 tasse de sel
• Un peu d’eau
• Un peu d’huile
Mélange le tout avec une cuillère 
puis pétris à la main pour obtenir un 
mélange homogène. Divise la pâte 
en autant de boules que tu veux de 
couleurs. Tu peux colorer la pâte avec 
des épices comme du cacao ou encore 
avec des colorants alimentaires. 
Et voilà, tu as ta pâte à modeler 
naturelle, facile et écologique ! Tu 
peux la conserver plusieurs mois dans 
ton réfrigérateur, dans un contenant 
fermé ou dans un sac.

Vous voulez écrire 
l’histoire du soir ? Que vous soyez 
adulte ou enfant, dans le corps 

enseignant ou parent, n’hésitez pas 
à envoyer vos contributions (environ 
3000 signes) pour qu’elles paraissent 

dans un prochain numéro !
01 49 42 70 24 – prevoir@villedupre.fr
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À vous de jouer !

Faire sa pâte à modeler, un jeu d’enfant !


